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Le très lion. WINSTON SPENCER
CHURCHILL: Monsieur l'Orateur, messieurs
les membres du Sénat et de la Chambre des
communes. c'est avec des sentiments de fierté
et d'en-couragement que je -me suis rendu,
à votre invitation à la Chambre des com-
mutines pour adresser la parole au Parlement
lu premier Dominion de la Couronne. Je

suis très heureux de revoir mon vieil ami, M.
Mackenzie King, votre premier ministre pen-
dant quinze (les vingt dernières années, et je
le remercie îles paroles par trop élogieuses
qu'il a prononcées à mon égard.

Je vous apporte, monsieur l'Orateur, lassu-
rance des bons sentiments et de l'affection de
tous les habitants de la mère patrie. Nous
sommes très reconnaissants de *tout ce que
vous avez fait pour la cause commune, et nous
savons que vous êtes décidés de faire encore
tout votre possible selon les besoins et les
circoistance s

Le Canada occupe une position unique
dans l'Empire britannique à cause de ses
liens infrangibles avec la Grande-Bretagne
et île Son anitié et ele son association tou-

jours plus intiie avec les Etats-Unis. Le
Canada est lui aimant puissant, qui rapproche
i <ux. du niovcuiii et dle l'ancien monde qui
ont maintenant uni leur destin dans un com-
hai â mort pour défendel leur vie et leur lion-
nieur cuotre <<n ennemi commun.

Le Canada a apporté une contribution ma-
gifii'ue à l'effort de guerre impérial, en trou-
pi en navires, en avions, en aliments et en
finan'. L'armée canadienne qui est main-
iinant un Angleterre s'impatiente de ne pou-
voir se mesurer avec l'ennemi, mais je puis
rus dire qu'elle a été et qu'elle est toujours
aîux~ a tnt-poste5 pour faire face à l'envahis-

scr s'il dléba'rqu<ait sur nos rives. D'ici quel-
qui' mois lorsque la saiSon favorable à l'in-
vasion reviendra, il s' peut que l'armée cana-
dinline ait à livrer l'une des plus terribles
batailles de l'hiitoire. Par ailleurs sa présence

fera peiit-être hésiter l'ennemi à engager un
til combat sur le sol anglais. Bien que le
long travail de formation et de préparation
sit indlîitableient pénible Lu des hommes
qui. nus par un vif et ardent désir de com-
batlre I'ennei i, ont laisé des fermes et îles
iconnrcies prospers 0<1 d'autres occupations
imnpuourtanîtes', dans la vie civille; bien que tout
cela soit vexant pour des hommes pleins
d'iadeur et d'intuépilité, les services qu'ils
ont rendus ont une valeur indéniable et ce
sacrifice d'un ge'nre particulier sera, j'en suis
convainue, supporté dle bon cœur ou du moins
avec patience.

L, gouvernement du Canada n'a d'aucune
manière limité l'emploi de l'arméAe canadienne
sur le continent européen ou ailleurs. Il est
fort probable, je crois, qu'avant la fin de la
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piésente guerre les soldats canadiens soient
aux prises avec les Allemands, tout comme
leurs pères l'ont été à Ypres, sur la Somme
ou sur la crète de Vimy.

Déjà à Hong-Kong, cette belle colonie
dont le travail et l'esprit d'entreprise commer-
ciale de l'Angleterre ont fait d'une île déserte
le plus grand port océanique du monde; à
Hong-Kong, cette colonie qui nous a été
arrachée pour quelque temps, c'est-à-dire jus-
qu'à la signature du traité de paix, par la
puissance écrasante des forces territoriales
du Japon elont elle est voisine; à Hong-Kong,
dis-je, les soldats des Royal Rifles of Canada
et des Winnipeg Grenadiers, sous le coin-
mandement d'un brave officier dont nous dé-
plorons la perte, ont joué un rôle important
et gagné un temps précieux; ils ont ajouté
le fleuron de l'honneur militaire à la renommée
de leur patrie.

Le Canada a aussi apporté une contribution
(le grande importance à l'effort de guerre de
lEnpire par son merveilleux et gigantesque
plan de formation dles pilotes pour la Royal
Air Force et les corps d'aviation des diverses
parties de l'Empire. Ce plan, comme vous
le savez bin, est en pleine application depuis
près de deux ans à l'abri de toute atteinte
de l'ennemi.

Les intr pides jeunes gens lu Canada, de
'Australie, de la Nouvelle-Zélande, de l'Afri-

que du Sud, ainsi que des milliers d'autres
le la métropole, sont à achever leur formation

dans les conditions les plus favorables; nous
vons en outreru une aide -colossale (les

Etats-Unis qui ont mis à notre disposition une
grande partie île leurs iovens d'instruction.
Ce plan nous vaudra en 1942 et en 1943 les
pilotes les mieux formés, les innombrables
a vions que les usines le la Grande-Bretagne
de l'empire et (les Etts-Unis produisent ac-
tuellement et continueront de produire.

Je pourrais, nonsieur 'Orateiur, parler égale-
ment (le la prodiiution de corvettes et surtout
le navires marchands, lont li cadence 'gale
presque celle du programme de construction
navale di, ovaume -Uni. et qui a été entière-
ment organisée par le Canada.

Je pourrais mentionner maintes autres sphè-
res d'activitó, les chars d'assaut par exemple,
certaines pièces d'artillerie moderne tirant à
une grand( vite<s initiale, les vast(es appro-
visionniements le matières premières et divers
autres éléments essentiels à notre effort de
guerre, qui absorbent votre inlassable énergie.
Mais il ne faut pas que mon allocution dé-
génère en simple énumération et je reviens
à des domaines d'ordre moins technique.

Monsieur l'Orateur, nous ne sommes pas
responsables de cette guerre. Nous ne l'avons
pas recherchée. Nous avons tout fait pour
l'éviter; nous avons trop fait pour l'éviter.


